




«0 juillel , il a clé effectue quarante-cinq arresta-
tions de contrebandière.
Va éco l i e r  fait à pied

1» roate «le Vieane es «talue

A iFurstenau (Grisons.), e.*t arrivé un jeune
garçon de 14 ans, parlie ete Vienne il y a quatre
jours, sans pap iers «-t soins argent, eb-qui a fait
le voyage ft pied, en passant pair Stcinach, Lan-
iteck , Marlinibrocl;, cl, ite ]û, par l'AObtila . jus-

qu'au DiMiileschg. L'enfant aurait voulu se join-
dre au convoi de .pelite Viennois qui se ren-
daient en Suisse, mais il avait été refusé; C'esl

«liors qu'il sc décida à gïffncr la Suisse i pied.

Kleetroenie

A Airnex , près. Orbe', M. Ulys» Genier , 54 ans

manié, père de «piatre enfanls, ost entré en con-

tact, au cours d'une réparation, avec b con-

duite à (haute tendon des forces motrices de
Joux- e-t a élé électrocuté.

LES SPORTS

La yU** Olympiade * Anvers.

Le jour de la solennité ele «'Assomption de la

Bienheureuse Vierge (Mario (fâcheuse coïnci-

dence) s'est ouverte ix Anvers la VII mo Olym-

piade , epii doit durer jusqu 'au 21 août.

Un Français, M. te baron Pierre de Coubcrtin.

comçut en 1892 l'idée de rénover les jeux qui
élaient célébrés tous 'les quatre ans à Qîympne

«i IMioimcur de -Ivnpiter . Kn 1896, 2672 années

après la première olymp iade antique, Athènes

revit tes premiers j eux olympiques inoderrtes

organisées par M. de Coubcrtin .
Successivement d'aris en 1900, Saint-Louis eh

IflO-l , Londres en 1908, Stockholm en J912 cu
rent tes jeux olympiques.

Berlin devait avoir scs olympiques eii 1916
]„1 guenre arriva.

Les organisateurs êtes olympiepics, après ls
guerre , éii-niuièrcnt les Allemands et •'curs alKés
des jeux prochains, jusqu'à leur admission dans
la Société eles nations.

Les jeux modernes me sont plus religieux , ils
Ile sonl pius poétiques, ils no sont plus natio-
naux. Les .poète no viennent pas y dire teurs
enivres ct Ton ne vois plus parcourant te stade
de lemjîs corlèges d'éphèbes. «t de jeunes filles
présentant l'offrande à Jupiter olympien. Ces
jeux sont purement athiétiques.

Les jeux d'Anvers ont attiré des concurrents
des pays suivants :

Australie, Brésil, Canada, Chili, Danemark ,
Egypte, Espagne, Esthonie, Amérique, Firflande ,
France, Grande-Bretagne, Grèce, Hollande, Indes
Néerlandaises, Italie, Japon , Luxembourg, prin-
ci pautés Je Monaco. Norvège, Nouvelle-Zélande ,
Sud-Africain , (Portugal , -Suède et Slissse.

Le samedi, veille ete l'ouverture , te cardinal
Mercier a célébré un office de Requiem pour
ies athlètes morts à lo guerre. Le cardinal a
prononcé une allocution .

Le roi , 5a reine, les princes royaux et leur
suite ont assisté à: l'ouverture des jeux.

Aux eûtes du roi «S de la reine on remar-
quait te cardinail Mercier, -l'ambassadeur- d'itaîte,
Veunbassadeuir des Etate-Unis, le ministre de
la guenre , êtes généraux, etc.

iLe défilé des athlètes, qui, au passage, s'k»;li-
nadent devant le roi et la reine, a soulevé l'en-
thousiasme de la foule.

Aux jeux olympiques, H y a un serment, Un
athlète lx»ge vient se plla-oer sur une estrade.
Au nom de ses camarades il prête le serment
que voici :

¦« Nous jurons que nous nous présentons aux
Jeux Olympiques en concurrents- (loyaux respec-
tueux des règlements qui Jes régissent et dési-
reux d'y participer dans un esprit chevale-
resque pour l'honneur de notre pays e! Ja gloire
du sport > . ..»

Aux e_oncours dc la première journée, le Suisse
ImbaCli s'est classé second il la course de 100
mèlres à plat.

Nos boxeurs . ,
lîn réponse à la commun_ic3tion du Boxing-

Glub de iFribourg, que nous avons publiée sa-
medi, M. Georges Marion noas prie d'insérer
oe qui suit :

t Le ' Bpxing-Clufo de Fribourg, ayant refusé
nies conditions, lies rencontres qui devaient s«
faire ri"auront pas dieu.

Georges Narion. •

€chos * $e partout
m C _.
Nà^-5 PRÉTOIRE SOMMOUEMT
ir- 

De Georges f latdenwaiiig, élans : .4 la barre ;

L'ihuisster glapit, le grdlifter gribouille; ite pré-
sident s'agite, et les eteux assesseurs , à neuf heu-
res «t demie du matin, s'assoupirent îcntennent,
dans teurs conforta Lues fauteuils, clu sommeil
profomld des lionmtèles gens,

.Dossiers Hilcuis, dossiere-vorts, dossùcrS jaunes...
Les plaideurs aihuris bàil&nt en "cadence.
Les journaux s'ouvrent, on serre des mains et

J appel êtes "causes contenue.
lUne voix s'édèwc qu 'une autre contrddît , par -

Hiabitulde. 'Le itlausset d'un avocat interrolm(pt par-
fois Oes basses jiroïomlites et tes claironnants ba-
rytons. On édhauge à mi-voix des coafidfcnBes
leusses et des potins srncèiros.

les pages (lui rote s'abattent l'une après
l'autre au. tumulte coutumier des mûmes exija-
«ina lions,

îît S'appel dies causes couliivue. ,
MOT DE LA FIN

Après le diner , on cause, dans un salon, des
coul unies exotiques.

— lui Ohme, dit un monsieur qui a beau-
coup voyagé, tes amitiés durables se ecellcnl
par Jc bris d'une tasse «le porcelaine. ' ,

A ce moment , on entend, dans la salle à
manger eonliguë, un eflfroyalXle fracas de vais-
Belle.

— Dire que si nous habitions la .Chine, sou-
pire la maîtresse de maison, nous serions
f -Wi gés de garcter Bosalie jusqu'A la fin de. nos
jours I . .. t - • •- _ - ... . .

FRIBOURG
Conseil d'£t»t

Dans sa séance -du 11 aoûl , te Conseil d'Etal
a décidé de supprimer !e Ul""' arr(K«di»saiient
pour la lenue du registre ifemeier (!>-' Mew>ret)
et ete le iratlarÎK-T à ooîui ite -Pribourg
(1" arrondissement I.

L'Ecole secondaire i>rore«»lonnelle
de Frlbaurg

Cet étaldissemeirt , dont nous n'avons pas
eu encore l'occasion de parler cette année-ci,
vient d'achever son 36rae exercice. Le compte
rendu que nous avens sous les yeux consacre
un souvenir ému au défunt directeur dc l'école,
M. Moser, aïKjuel Jf . Louis Grandg irard a suc-
vi#, a"4 'Hk/of i 'de iVSlft.

L'effectif des élèves, qui était de 128 au
commencement de J'année scolaire, était encore
de '1.10 à la fin. Ce chiffre, comparé ù ceux
«tes années |>recédciHes, montre le développe-
ment de l'école et t'àitérUi que M vouent tes
pouvoirs .publics. Le rapport dc ia direction
de l'institulion conltem des remerciemcnls à
l'adresse des aulorilés fédérales, cantonales él
communales, et particulièrement ete la Direc-
tion dc ii'Instruction publique. Il signale quel-
ques mutations dans te corps enseignant, auquel
un hommage est rendu pour son dévouement.
A ce sujet, et après dtexccllenles pages sur
luti l i lé  de la formation professionnelle, ta
Direclion «te IVHablisstmcnt insiste avec raison
sur la nécessité de désigner un nouveau pro-
fesseur de sociologie. Je titulaire démission-
naire n'ayant pas élé remplacé.

Neva recommandons la leclure du rapport
de l'Ecolo secondaire professionnelle aux
patents soucieux ete l'avenir «te teurs enfants.

Ponr notre exportation
¦Les industriels fribourgeois désireux défigu-

rer il l 'exposition iulernationate (te Lite, où une
sallo spéciale es-t réservée au canton de Fribourg,
sont priés ete s'adresser, d'ici au 19 août au soir ,
au Département du commerce, à Friliourg.

Affreux accident

A Autëgmy, l'enfant de 4 ans ite M. Huguenot,
menuisier, ayant réussi à échapper un instant
i\ Vx surveiïjance dc scs paicnts, a élé sais» par
uno courroie de . transmission ct «Sfircusetueiit
mutilé. Il a eu Sa poitrine enfoncée et tes deux
piitfc arru_c_h_ês . ix pauvre pelit a succombé
après plusieurs heures d'atroces sotlfilcanoes.

Concert

Si le lemps est favorable, l'Union instrumen-
tale donnera un concert ce soir, mardi, sous
les Ormeaux.

Etat civil de ls ville dg Fribourg

fiaUtancti
'10 août. — Mader, Jean, fils d'Edouard,

boucher, de Lourtens, et de Bertha, née Treior
rue des Alpes, 37.

11 août. — Schwairz, Hélène-Marie, fiïc dc
Joseph, de Chevrilles, couvreur à Bulle, ot de
Marie, née Ansermet.

Mareo, André, fils d'Albert, ingénieur , de
.Planfayon, et de Jeanne, née Cardinaux, Riche-
mont, 5.

12 aoâl . — Krattinger, Joseph, fils de Joseph,
enrtonnier, ele GUin , et de Marie, née Brogger,
Planche supérieure, 238.

.Vonlanthen, liené, fils de Rodolphe, infirmier ,
Ae Cordast , et de Marie, née Cuany, rue de
Moral-, 253.

Décëj

10 .août. — Stermmann, Rosine, fille de Jean
cl de Marie, née NiMer , de Champagny, 55 ans.
Samaritaine, 26.

¦12 août. — SchoKer, Marie, fille de Joseph,
dc Wunnewil , 7 ans, Planche inférieure, 272.

Publications nouvelles

Une nouvelle publication
poor le 7°* centenaire de la mort de Saint Dominique

En Italie vient de paraître uno nouvelle
rovue dominicaine mensuelle, en 24 pages, très
élégante, papier américain, richement illus-
trée, sous unc artisti que couverture. Son titre
est : Le septième centenaire de saint Dominique.
We durera deux ans, pour commémeirer ia date
centenaire de l'immortel fondateur dc l'Ordre
des Frères Prêcheurs. Eue se propose de glo-
rifier saint Dominique ct d'agiter son pro-
gramme de restauration chrétienne tel qu 'il
résulte, exalté par l'histoire de sept siècles.

D'illustres collaborateurs italiens et étran-
gers font partie de la rédaction de la très inté-
ressante revue.

La direction est à Florence, Sainte-Marie
¦Nouvelle, et l'Administration à Bologne, Basi-
li que dc Saint-Dominique. -

A la savante publication nos meilleurs vœux.

CALERDEIS2

Mercredi 18 août
¦atBte HÉLÈNE , ln»p«rattiee

Femme de Constance Chlore et mère de
l'empereur Constantin, sainto Hélène embrassa
Ja religion chrétienne après quelques actes de
sauvagerie dont elle avait été témoin. Elle fit
opérer d«'.s fouilles au Uailvaire ot eut lu bon-
heur de retrouver la vraie Croix.

Fumez lts ciflares FROSSARD

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
Succès polonais

Varsovie, )1 aoûl.
(ilavas.) — Dans ia îulée du Boug, les

PolonaL-i ciit reuiïporlé ete si-rieux avantages
infligeant ele lourdes pertes à l'ennemi et réoc-
cuçiant êtes positions importâmes.

Ixss bcfidiévisles qui avaient fraadii te Boug
entre GrouWcszow : el Wïodava oot été rejetés
sur ia rive droite.

A l'aile gauche, 3M Polonais, partant ete Mod-
lin (Novo-Giorgievslk), ont effectué une attaque
réussie dons ïa Uirex'tion de Mila va.

.Sa suii ixt <»UTS ta-Sén'ieur dai Boug, lei
attaques eainetiàe» ont été repou.sséc« avec de
fortes pertes pcwr l'assaBaut .

Varsovie serait tombé?
Ijmltes, n aoûl.

( W ol f f . )  — Le Times publie la dépêche sui-
vante de Kovno :

Létal-major der la im* année rouge, à Vilna ,
annonce que Varsovie a été occupé te 15 aoûl
par les Iroupes rouges.

Ites démonstrations oui eu lieu à Varsovie ,
organisées par des éléoneirts iiotebévistes, à la
suite de l'occupation de la vite.

(Si peu rassurante que soil la silualion aulour
de Varsovie , nous douions fortement de la nou-
velle ci-dessus.)

Les légations de Varsovie
transférées à Posen

Païen, 11 août.
(Wolff.) — f,a sifualion s'étant aggravée

par suite de l'avance cks troupes rouges, tes
missions militaires kitaraEié^s et tes amlws-
sadeurs Jusserand el ?eml Abemon, ont quilté
Varsovie te H aoûl, pour se rendre à Posen, où
le directeur du ck'partement poSlique, rempla-
çant te menistre <Bes eififaireïs élrangères Sapiflha ,
reprtjsentera je gouvernement polonais devant
le corps diploimatique jusqu'à l 'arrivée du gou-
vernement polonais. Lc itotrcc du Pape et te
ministre danois resterons à Varsovie.

. Les Busses
en territoire contesté allemand

Allenslein, 11 août.
(Wol f f . )  — Lcs troupes russes qui ont ininé-

Iré îe 13 août à Sexldau ont insii'.ué une admi-
nistration locale autexiame excluant 5es Polo-
nais. La projiosition des «-ommunistes de Soldau
<ruilre(duire iti'-c administration soviétique a été
rejetée par te coinuiussaiie <àvï russe, cette
administration ne convenant pas à une popula-
tion agraire.

Lc commissaire civil russe se rendit à la
frontière "près de Kosiau et demanda si \îs
commissions dc l'Entente avaient cjuttté Allen-
slein, et combien <te troupes étaient cantonnées
dans oette ville. 113 demanda de rétablir te
commuoica lions ferroviaires avec Soldau aussi
rapidement que possible et déclara que les
Pi-usses occuperaient le corridor polonais jus-
qu 'à Dantzig pour empôahe* l'importation
d'armes et de munitions. Au cas où Dantzig
resterait neutre, Oa vtîe 'ne serait pas occupée.

La conversation
entre Paris et Londres

Paris, 17 aoûl.
(Havas.) — L'ambassadeur britannique esl

venu lundi soir eoir M. I'aîéoCogue, secrétaire
général du ministère des affaires étrangères.
Leur enlrelien a iporté sur les afflsires de Polo-
gne et SUT la situation du générai Wrangé:.

I JOAI Den*}' cl M. Paléologue ont examiné
diverses combinaisons qui pourraient procurer
aux deux gor-vemoments alliés une base d'actten
commune pour leur politique ctl Europe
orienlai!ie.

M. Lloyd George
ne veut pas se brouiller

avec les syndicats
Londres, 17 août.

¦A la Chambre des Communes, M. Pemberton
Billing demande si l'attention de M. Lloyd
George a été attirée sur la constitution d'un
comité d'action ouvrier 'et si les représentants
de la loi ont été consultés sur la légalité de
cette organisation.

« La politique du gouvernement , répond M.
Lloyd George, concernant la Pologne ot la
Russie, politique qui a fait l'objet de commu-
nications réitérées, au gouvernement polonais
et a ôté définie à Spa et â Hytiic, d élè entiè-
rement exposée A in Chambre des Communes
et no semble différer en aucune façon de la
politique préconisée par le comité ouvrier. »

M. Bonar Law rappelle que le premier mi-
nistre a fait connaître les décisions dc la con-
îcrence. La -première de «a décisions est
qu'aucune action hostile ne sera entreprise
contro la Russie, à moins quo l'indépendance
do la Pologne ne soit mise en périL La. seconde
porte que la Grande-Brclagu'e et la France
n'interviendront pas dans les affaires intérieu-
res de la Russie. La troisième établit que, si
le gouvernement polonais arrive à des termes
de paix quelconques avec le gouvernement des
Soviets, il n'y aura pas de raison pour unc
intervention. « Lo gouvernement , poursuit
V orateur, prend Vengagment dç n'çntrcpmi;
dre aucune action avant quo la Chambre n'ait
été convoquée. »

Après un discours dc M.\f. Asquith et Clynes,
Û. Lloyd George dit que , lorsque le gouverne-
ment jugera désirable de faire intervenir la
Çociété de3 nations, il sera certainement le
premier à donner son appui à uno proposilion
de ce genre. La Société des nations ne peul
agir que s'il y a unanimité. Or, en co qui
concerne ia Pologno et la Russie, les Alliés
n'étaient pas d'accord. Le gouvernement TUSM

a déclaré que, en aucun eas, il n'accepterait
l'intervention de la Société.

•L'oraleur rappelle ensuite que la politique
du gouvernement britannique à l'égard de la
Pologne n'a paa varié depuis le début. En son
temps, le gouvernement britannique a fait con-
naître confidentiellement son opinion au gou-
vernement polonais lorsqu'il a su que celui-ci
se préparait à 1» conférence dc Minsk. Il est
à regretter que la Pologne ne se soit pas ren-
due à l'avis exprimé par le gouvernement bri-
tanni que ; elle eût évité un grand désastre.

La Cliambre a voté à mains levées la propo-
sition de M. Bonar Law. Elle s'est ajournée
au 19 octobre.

La pression bolchéviste à Londres
Londres, il août.

(Ilavas.) — Selon les journaux. Kaniencf (au-
trement dil , Rofcenfc-d) a adressé à M. Lloyd
(teorge une ic i lre  disant que la reconnaissance
du général Wrangel esl one queslion ete politi-
que internationale à laquelle se trouva -Hé le
problème de !n paix générale. Il importe donc,
dit .Kasnenef, de fixer la responsabilité de l'An-
gleterre dans l'atlaque du général Wrangzl el «te
faire connaître la eSécWon définitive du gouver-
nement brilanr.iejue à l'égard ete celui-ci.

Ij^ndres, n août.
(Havas.) — I j e  correspondant de TEveru'nt,

Standard dit que te comilé d'aolion travai ' - N' i
a demandé au premier ministre de recevoir, ce
malin, mardi : une délégation. (Mais M. UoVC
George aurait déclaré qu 'il ne recexrait celle dé-
tegaiion que s'il avait quelques nouveaux Tensri-
gnf3nenls k lui connmuiûquer.

Le même correspondant ajoule que. si MM
AdamscAi vl fGosling r.e sont pas parlis poui
Paris, c'est parce que le gouvernement français
9e serait opposé à teur voyage.

M. Lloyd George vient en Suisse
Paris, 17 août .

(Havas.) — Selon te correspondant du /'dil
Parisien à Londres, il &c confirme que M. I.tovd
George partira demain, mercredi, pour Lucerne.

Les Etats-Unis hésitants
Washington, 17 août.

(Havas.) — La dcraiandc dft. Polonais d'.tmvé-
rirpie relative aux levées pour fa défense de io
Pcfl>ane knptiquc ites questions di.1ficïtes ite
neulraSlé. Une dc ces questions résâte élans la
iKifniilion de la situation du gouvernoment ù
l'ûgard ete la Hussie ides soviets.

Les avocats du Département d'Etat étudient
actueèlcment cette question.

D'autre part, le Département d'Etat aurait
des appréhensions en sujê  eles cDforts que font
tes Russes pour introduira la bdichévismo cn
PoCogne.

L'Amérique songe à ses intérêts
Washington, 17 août.

(Havas.) — Le croiseur-cuirassé Pittsburg ct
un destroyer, actuellement & Cherbourg, ont
reçu l'ordre de se rendre dans la Baltique, pour
y protéger les intérêts américains.

Ou aBnonce qne ces deux bâtiments devaient
aller n Dantiig, où se trouvent de nombreux
réfug iés américains de Pologne.

Les Tchèques, portiers peu sûrs
Budapest, 17 août.

(A. C.) — Le chef des Roumains qui étainut
autrefois sujets hongrois, le député Katkafalvy,
a déclaré au représentant de l'Agence Cen-
trale :

« La digue de l'Europe contre le danger
russe, c'est la Russie des Carpalhes. Une fois
déjà, les cols des Carpathes ont arrêté tes
armées russes. Si les bolchévistes rêaMiaeaienl
à semparer de la région entre la Theiss ct le
l'oprad , la porte de l'Europe centrale leui
serait ouverte. Cette région importante csl
actuellement dans des maius peu sûres. Les
Tchèques, dont les sympathies panslavistes et
bolchévistes sont connues, ont fermé réceai-
ment le col de Verecke pouf couper ' la retraite
aux Polonais. Le commandant dea troupes
tchèques a déclaré que les Tchèques s'uniraient.
le moment venu , aux Russes. L'Entente ferait
bien dc s'appuyer sur la population autochtone
et de proté ger le peuple ruthène pour qu 'il
obtienne l'autonomie que le traité de paix lui
a accordée. Les Rutliènes défendraient leui
patrie contre lo bolchévisme avec enthou-
siasme. La politique actuelle de l'Entente, qui
abandonne les Rutliènes aux Tchèques, est uue
grave erreur. »

Une coalition suspecte
Vienne,' 16 aoûl.

(A . C.) — la dipiouiatie travaille fébrilement
à Vienne et à Prague pour faire entrer l'Autriche
dans un concert politique composé de la Tchéco-
slovaquie, de la Yougo-Slavie cl de la Roumanie.
L'Italie favorise celte combinaison qui est dirigée
contre la Hongrie. Le voyage du ministre
tchèique Beiicscli -> IWgrade avail pour but

d'atténuer te différend ilalo-yougo-«lave. D'au-
tre part, on constate un rapprochement entre
Paris et Budapest, bien que la Hongrie, entourée
d'ennemis et voyant l'exemple de la Pologne, se
u,ontrc réservée.

Le Morgen soupçonne que le voyage du minis-
tre aulricltion Rentier A Prague n 'avait pas pour
but ceV* les affaires des coopératives. Renner a
Irar'.é il Prague des affaires diplomatiques impor-
tantes. l_es journaux clirétiens-sociaux déclarent
que la politique de Renner entraîne l'Autriche
à participer au conflit entre la Hongrie et la
République tchcco-s£o\-aque.

(Les conseils d 'ouvriers ont confisqué dt"ux
péniches sur te Danube, qui étaient chargées de
munitions destinées, dit-on, au général Wrangel.

-~ Défaite bolchéviste en Perse m
Londres, 17 août.

L'agence Reuter apprend que le télégrammo
suivant de Téhéran a été reçu à Londres :

« Nos troupes ont pris contact avec les
troupes rouges entro Mcnjil ct Kashvin , à'
Esnailabad, où celles-ci s'étaient solidement
fortifiées, à 1900 mètres d'altitude.

Les troupes rouges se défendirent avec des
mitrailleuses. Après six heures de combat san-
glant, les troupes gouvernementales ee sont em-
parées des positions rouges.

Les combats continuent, » ., , ti

La crise espagnole
Madrid, 17 août.

(Ilavas.) — Dans les milieux politiques, on
voit dans le brusque départ du président du
Conseil pour Saint-Sébastien un signe que la
démission du ministre de l'intérieur est irrévo-
cable et que celle de plusieurs autres ministres
est possible, sinon probable.

Saint-Sébastien, 17. aoûl.
(Havas.) — Lc président du Conseil a exposé

an roi la situation politique ; puis il a conféré
avec le ministre de la justice, qui a étô mandé
de Biarritz, où i! se.- trouvait en villégiature.

Grève à Saint-Sébastien 5
Sfiin l-Sébaslieii, 17 août.

Hovas.) — Les garçons de cafés et de restau-
rants ont déclaré la grève générate. -t

La malle du crime *
Xancg, 17 aoûl.

(Havas.) — La matte. dans iaquelle avait été
mis le corps deiM. Bessarafoo et qui avait été -ré-
expédiée de Nancy à M. Bonin, juge d'inslruc-
lion, a été perdue. Elle contenait de nombreu-
ses pièces à conviction. .

Dans les ports italiens 1
Home, J7 aoûl.

La grève des dockers est lenminte. Le travail
a repris hier dans lous ites ports italiens.

Les rouges contre les catholiques !
Sienne, J7 août.

A. Abbadia-San-Salvalore (province iteSicnne),
des collisions -sanglaraïes se sont produites enlre
sodaKsfes el catholiques. L'n religieux, un cara-
binier , quatre autres grandes personnes et un
enfant ont été tués. U y a, en outre, de nom-
breux blessés, dont plusieurs sont grièvement
alleinls.

La Société des nations
Londres, 17 août.

Al ta Chambre des coaumu-nes, M. Lloyd
George, répondant à une HitcrpeCHatioo, a déd_aré
que la désignation du représentant dc 5a
Granete-Jlretagne à la Sociélé des nations n'a
pas enteore cu lieu. ParoSèkfcnent à celte ques-
tion sera tranchée ceî-e de savoir si tes Etais
ex-ennemis doivent être invités à entrer dans
la Société.

SOMMAIRE DES REVUES

Très actuel 'j e  naxiexo du 14 août «te la
Scluveiz. Illustrierle Zeitung, avec scs spten-
dides vues ete hautes cènes, sa pajjr «tes nouvel-
les inventions, sa feuiBe de ia mode, sa revue
illcstnte des événements politiques du jour. ,

Changes à vne de la Bourse de Genève
u 17 soat

Les coura ci-après «'entendent ponr lee chè-
ques et versements. Pour les billets de banquet
il pent exister un ôcajt

Le premier cours est celui auquel les banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.
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Zurich, 17 août, midi. ]
Pas de changement important.





ACTUALITES DU PROCHE-ORIENT

Duel entre Nasser
et le Shah d'lran

Apres la levee de boucliers des cheikhs et
ulemas de Damas et du Caire, c'est le clerge
copte (qui est tout-puissant en Egypte), qui
demande des comptes au Shah de sa « trahi-
son ». Le patriarche Kiryllos VI vient d'or-
donner ä toutes les Eglises coptes de con-
damner le Shah d'lran.

Nasser aura reussi ä mettre tout le monde.
dans la Republique arabe unie, contre l'Iran.
Tout le monde , mais non pas la Jordame ,
l'Irak , l'Arabie seoudite et d' autres freres ara-
bes ... Et ä la reunion des ministres des Affai-
res etrangeres des pays arabes , qui se tient ces
jours , k Beyrouth , il est prevu que la ques-
tion de la reconnaissance d'Israel par l'Iran
ne sera pas soulevee. Pour la seule et bonne
raison qu 'elle pourrait dresser les freres ara-
bes les uns contre les autres. Tout le monde,
en Islam et dans les pays arabes, n'ayant pas
le meme jugement que Nasser ä l'encontre du
Shah d'lran et surtout les memes raisons de
le condamner.

Raymond Loir

Une usine d'extraction de plutonium
en Norman die

Paris, 25 aoüt.
Une usine d'extraction de plutonium —•»• la

seconde en France — sera construite au cap
de la Hague, pres de Cherbourg, par le com-
missariat ä l'energie atomique. Le plutonium
qui est utilise comme explosif nucleaire et
provient de l'uranium fortement irradie , sera
extrait de barres d'uranium, traitees par les
futurs reacteurs de l'Electricite de France ä
Chinon, dans le val de Loire. Une premiere
installation de fabrication de plutonium fonc-
tiorme dejä au oentre atomique de Marcoule,
dans le G-ard.

Combat naval au large de la Corte
Seoul, 25 aoüt.

La marine sud-coreenne annonce qu'un patrouil-
leur de la Coree du Sud a coule mercredi soir un
navire nord-coreen lors d'un combat qui s'est de-
roule au large de la cöte occidentale de la Coree
du sud. Le natrouilleur se trouvait au sud de la
ligne de demarcation. A cause du brouillard , il n a
pu dfeterminer le type du bateau ennemi. C'est le
navire nord-coreen qui a ouvert le feu le premier.

Un combat naval s'etait dejä deroulö le mois
passö dans les eaux sud-cordennes, au large de Ia
cöte Orientale. TJn torpllleur de la Coree du sud
avait alors coulfe un patrouilleur nord-coreen. 

Un missile « Polaris »
mrs ä feu sous l'eau

Los Angeles , 25 aoüt.
Pour la premiere fo i s , un missile Polaris a elt

mis ä f e u  sous l'eau. L'e.xpi*rtence, qui s'est deroulie
au centre d 'essais de la marine americaine d l üe
Saint-Climent , a iti « couronnee de succes.

Jusqu 'ici, les missiles Polaris lances de sous-
marins en plon gie etaient expulses du submersible
par une charge d' air comprime et la mise ä f e u  du
missile ne s'e f f e c tua i t  qu 'ä sa sortie de l' eau.

Autour de ta reunion du Congres
pan-orthodoxe de Rhodos

Athenes , 25 aoüt.
(Kipa.) — Un communique publie par 1'archevS-

chS (orthodoxe) d 'Athenes declare que la reunion dl
Congres pan-orthodoxe qui devait avoir lieu au mois

de septembre, ä Rhodes , n 'est pas annulee , mais sim-
plement renvoyöe ä une date ult§rieure. La raisor
prineipäle de cet ajournement — ajoute le commu-
nique

1 
— räside dans les difficultes materielles ren-

contres par la prepara 'tion du Congres.
En outre, l'archeveche d'Athe-nes dement que le

gouvernement turc ait mis des , empechements au
voyage que devait effectuer Mgr Athenagoras I", le
patriarche cecumenique de Constantinople , ä Athenes
et ä Rhodes.

Les Etats-lnis envisageirt de lancer, en 1960 encore.
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L'ouverture des Jeux olympiques 1960
Rome, 25 aoüt.

La ceremonie d'ouverture des Jeux olym-
piques 1960 a debute jeud i k Rome k 16 h. 33.
avec un retard de 7 minutes sur l'horaire
prevu . Mais il y avait une heure dej ä que le
stade olympique, pouvant contenir 100.000 per-
sonnes, etait comble. Le temps etait magni-
fique et la chaleur rendue plus agreable pai
une legere brise. Plusieurs helicopteres survo-
laient la place, tandis que les drapeaux des
pays participants flottaient au vent.

Immediatement apres l'arrivee du presidenl
Gronchi, commenga le defile des athletes. La
delegation grecque ouvrant la marche ains:
que le veut la tradition. Le drapeau helleniquc
etait porte par le prince heritier Constantin
Suivaient les autres pays dans l'ordre alpha-
beti que. Ils etaient au nombre de 85 au total
Les Italiens fermaient la marche.

Le disoours d'ouverture fut prononce par h
ministre de la Defense d'Italie , _M. Andreotti
Puis le president du comite international olym-

pique, M. Brumdage (Etats-Unis), pronongs
une breve allocution en italien et invita le Pre-
sident de la Republique , M. Gronchi, ä ouvrii
officiellement les jeux. Le drapeau- olympique
fut alors introduit dans le stade par huit spor-
tifs et , apres une coute ceremonie , hisse av
mät d'honneur. Des cheeurs chanterent l'hymne
olympique , apres que trois salves d' artiller k
furent tirees et des milliers de pigeons läches
Toutes les cloches de Rome sonnaient. Portee
par l'etudiant Giancarle Perls, la flammt
olympique fit alors son entree sur le stade. Le
gymnaste monte les gradins de l'escalier me-
nant au trep ied , dont il alluftia la vasque. Le
serment olymp ique fut lu par le lanceur 'de
disque italien Adolfe Consolini, aprfes quoi
retentit l'hymne italien.

Le maire de Melbourne et le syndic de Rome
monterent ä la tribune , aux cötes de M. Brun-
dage , puis les delegations quitterent le stade
dans le meme ordre qu 'ä l'arrivee. Toute I E

ceremonie avait dure un quart d'heure de plu;
que prevu.

Powers reeoit la visite de sa femnte
Moscou , 23 aoüt.

On .annonce ä Moscou , que le pilote americain

Powers, condamne ä 10 ans de prison , a regu mer-

credi , pour la troisieme fois dans sa cellule , la visiti

de sa femme. Les avocats de Powers ont declar e

aux journalistes que la rencontre avait eu lieu dans
une prison ä Mo»scou ou pres de Moscou , se refusant
ä donner d' autres precisions.

*y iH 'i .

A gauche, on hisse le drapeau olympique et¦~ coureur italien Glancarlo Peri :

une fusee fransportant un homme
New York , 25 aout.

Du correspondant de l'Agence teiegraphique
suisse :

M. Keith Glennan, directeur de la Na tional
Aeronautic and Space Adm inistration, a declare
que les Etats-UniS envisägeaient de lancer ,
vers la fin de l' annee, entre fin novembre ei
decembre, une fusee k 160 km. dans l'espace
avec le premier astronaute k son bord. La cap-
sule, lors de son retour ä terre, serait rattra-
pee dans l'atmosphere comme on le fit ces der-
niers temps d'une capsule porteuse d'instru-
ments de mesure, qui fut recueillie par un avior
ä l'altitude de 3000 metres, apres qu 'elle eut
ete expulsee du satellite Discoverer 14 , apre;
plusieurs revolutions autour de la terre , pou i
regagner le sol en vol ralenti. Toutefois , h
premiere capsule des Etats-Unis n'effectuen
pas de revolutions autour de notre globe. Elle
retombera ä terre , des qu 'elle aura atteint l'al-
titude desiree. Ce lancement constituera , er
quelque sorte, la repetition generale pour le
lancement d' une fusee de l'espace qui effec-
tuera des revolutions autour de la terre , avec
sa oapsule oequpee par un homme. Cette expe-
rience est prevue pour la seconde moitie de
1961.

Pendant le week-end , la Russie sovieti que E
de nouveau pris la tete dans la competitior
offieieuse pour la conquete de l'espace cosmi-
que. Les Etats-Unis reconnaissent l'importance
de cet exploit et constatent qu 'un navire de
l'espace de 5. tonnes suffirait au transport de

deux personnes. La Russie sovieti que a, dt
reste laisse entendre qu 'elle envisageait d'uti-
liser ä cette fin le navire de l'espace recupere
des que l'on aurait la certitude de pouvoi:
ramener sains et saufs , ses oecupants sür 1;
surface du globe. . On semble ici s'etre .' deji
fait ä l'idee que l'URSS sera vraisembläbl e
ment le premier pays ä envvoyer des homme.
dans l'espace cosmique et ä les ramener su
terre apres plusieurs revolutions.

M. Glennan a pleinement rendu hommage
aux Russes pour leur exploit , remarquant , tou-
tefois , qu 'il serait « pueril » de vouloir lancei
un homme dans l'espace , uniquement pour qu 'i
soit le premier. Les Etats-Unis ont dejä ur
plan bien etudie , realiste et raisonnable , adapt«
ä leurs progres et ä leurs capacites. Le « pro-
jet Mercure » , terme qui designe le lancemen
d'une fusee oecupee par un homme dans Tes
pace cosmique , n 'est pas de « l ' acrobatie di
propagande » , mais le plan d une serieuse expe-
rience scientifi que , pour determiner les reac-
tions de l'homme dans 1'espace. Les' specialis-
tes de l' espace des Etats-Unis expriment leui
etonnement que la Russie sovietique ait assume
le risque de projeter deux chiens dans l'espace
alors que trois mois auparavant ils n'etaierr
pas parvenus a recuperer une capsule du meme
modele , qui contenait un mannequin represen-
tant un homme. L'aviation des Etats-Unis qui
eile , a rattrape dans l' atmosp here deux fois de
suite une capsule lors de son retour ä terre
hesite encore ä projeter des animaux vivanti
dans l'espace.

Au Kasai , « hommes-pantheres »
et« hommes-crocodiles », pratiquent la guerre tribale

L£opoldi;i!Ie , 25 aoüt.
»x Trois cents morts en deux jours , ce n 'est plus

guere sensationnel », a declare , hier matin , ä l'envoyt!
special de l'AFP , un officier congolais parlant poui
Luluabourg.

L'etat-major de Leopoldville a appris , hier , que le;
massacres entre Lulua et Baluba avaient fait troi.'
cents morts cn deux jours , et que la guerre risquail
de s'etendrc vers l'Angola : une tribu venait de deei-
der , comme au temps jadis , de faire alliance avec
Ics Baluba actuellement en diff icul te .

Presente dejä dans les chroniques des voyageurs
des siecles passes , Ia guerre entre Lulua et Baluba
n'a pratiquement jamais cesse, eile s'est parfois sta-
bilisee en se limitant ä des expeditions feroces , mal;
de peu d' envergure d' « hommes-pantheres » oi:
d' « hommes-crocodiles-tueurs » de l 'Afrique primitive
Elle s'effacait, parfois , devant des « jugements df
Dieu », par l' epreuve des poisons oü perissaient
ootnme ce fut le cas en decembre 1959, des centaine;
de personnes.:

Aujourd hui , avec Ia disparition de la contraintt
administrative , la vraie guerre tribale a reparu. Pai
centaines , des hommes , demi nus , coiffcs de plumes
porteurs de fetiches et le corps recouvert de pein
tures « magiques », s'elanccnt ä l'assaut de village;
ennemis , tuant ä coups de flechcs empoisonnees
massacrant hommes , femmes et enfants , ä coups d(
machettes et de lances. Les femmes , avant l'attaque
excitent les vertus guerrieres des hommes.

L'horreur des massacres depasse l'imagination. Ur
missionnaire arrive ä Leopoldvil le , rapporte que
fransportant , il y a quinze jours , des Lulua dans ur
camion , dans la region sud-ouest de Bakwanga , i
fut  arrete par des Baluba qui , sous ses yeux, exter
minerent tous les oecupants du camion sans memi
laisser survivre un enfant .  Ils s'enfui rent  ensuite
apres avoir libere le missionnaire.

Les Lulua reprochent l' expansion sur leurs terre;
des Baluba generalement plus evolues et parmi les-
quels se recrutaient  les petits cadres administratifs
L'administration beige ^soutint longtemps les Öäluffä

Cours de bourse

h droite , le porfeur de Ia torche, le jeune
anime la flamme olympique.

Cours du Cours du
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3%, Ville de Zürich 1950 98.— "/ „ 98.— •/ ,

3 "/ „ Credit foncier vaudois
siirie 17 , 1953 97 »'0 ' / r 97.50 °/

3 1ll °/„ Entreprises electriques
fribourp-eoises 1947 98 75 '(. 98 75° /

Obligations etrang eres

4 ° / „ Belgique 1948 99 75 u / „ 100 25° / ,
4 ° /„ Congo beige 1950 88 — J / 0 8S.75 0/ ,

4 %  France 1939 l i ) 2 f 0 %  102 50° /
4 ° /„ Hollande 1950 103 50 '/ ,, 103.75 °/

Actions suisses

Credit suisse i580 26t 5
Societe de banque suisse 2425 2450
Union de banques suisses 2980 3050
Banque populaire suisse (p soc.) 1385 140.
Credit foncier vaudois 875 87i
Elekt rowat t  2540 253i
In terhandel  4720 475 '
Italo-Suisse «95 103.
Motor Columbus 1875 188
Reassurances 2710 275
Alumin ium 4800 495
Brown Boven 3700 373 1
Cäbleries de Cossonay 52.ts0 55(i(

Ciba 9500 950i
Georges Fischer Ö A. 1670 166i
Instruments de physique 780 77
Lonza i960 202 i

Nestle 2975 301>
Söcheron 508 50
Sulzer 2790 285

Actions etrangeres

American Telephone & Telegrap h 397 407
American European Securities 137 135
Baltimore 141.50 143
Canadian Pacific 108 108.5'
Pennsy lvana 53.75 54.2
Royal Dutcb 149 152.5'
Standard Oi! 176.50 180.5'
Du Pont de Nemours 852 88t
Kodak . 541 54<
General Motors - ,  - : 195 20:
-International Nickel- . - , .  , - - -  ; 238 , , ; ;,v-»S4(

.Kennecott Copper ,, .. 345 .. . g6i
National Distillers 122 12!
U. S. Steel 355 361
Allumettes suedoises 143 13'

Investment Trusts
Eurac 348.25 | 35
Pharmafonds 126.25 1 12
Siat 1090 | 109

(Communique par la Banque populaire suisse)

Cours des billets de banque
(25 aoüt)

Achat Vente
France NF 85.— 89 —
Angleterre 11.95 12.25
Etats-Unis 4.29 4.33
Canada 4.42 4.47
Allemagne 102.— 104.50
Autriche 16.50 16.90
Italie —.68 % —.70 %
Belgique 8.05 8.55
Hollande 113.— 115.—
Sufede 82.50 84 —
Danemark 61.50 63.50
Norvege 59.50 61.50
Espagne 6.95 7.35
Portugal 14.85 15.35
Argentine 4.50 5.50
Hongrie 8.70 10.20

(Communique par la Banque populaire suisse)

LA L I B E R T E
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1 mni» ? moi.« 6 moi» /? mois
Suisse . , i . 3.50 9.50 18.— 35.—
Etranger . , . 5.— 14.50 28.— 54.—

ADMINISTRATION
tel. (037) 2.30.03 ch. postaux II a 54

40, avenue de Perolles
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Annonces . 16 cts
Reclames ä . 40 cts
Reclames derniere page . . . 60 cts

REGIE DES ANNONCES

Publicitas S. A., rue de Romont 2

tel. (037) 2.26.41

contre les Lulua , puis les Lulua contre les Balubi
lorsque ceux-ci furent atteints — etant precisemen
moins frustes — par l' agitation politique. Mais ä pre
sent , les Baluba sont anti-Lumumbistes et soutien

. nent le dirigeant secessionniste Albert Kalondj
Ainsi le gouvernement central congolais sc verra-t-i
sans doute , contraint de reprendre la politique tri
bale de l'administration beige , devant cette lutt
effroyabl e oü se decide le sort — apres le Katanga -

'' d'üne seconde secession, celle du Kasai.
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VINCENT MURITH

PASCAL CHARRIÈRE

Le 2e souffle

Le marcheur Pascal Charrière a une
carte de visite remarquable. II a
participé aux Jeux de Barcelone et
d'Atlanta et il pouvait espérer aller
à Sydney. Technicien à Swisscom, il
a décidé, à 36 ans, de quitter le
sport de haute compétition après
une dizaine d'années de bons et
i .: . il : : .„¦.. luydux. s«i vii-es. u puuiid ainsi vivie

plus tranquillement avec sa grande
tarniiie, a corpataux, son épouse
attendant pour octobre une 5e

naissance. II aurait aimé terminer
en beauté en Australie mais les
Jeux, il connaît.

La qualification pour Sydney était
possible?
-Je savais que ce serait dur parce
qu il me tallait battre mon record des
50 km pour satisfaire à la limite. On
me demandait 3 h 57 alors que mon
record est à 3 h 59'19". Lors de la
nrpmiprp tontath/p an rhamninnnat

de France, les conditions étaient
trop mauvaises. A la deuxième occa-
sion, en Coupe d'Europe en Alle-
magne, j 'ai cru que c'était bon jus-
qu'au 30e km mais après, j 'ai eu un
mauvais passage, j 'ai vomi et c'était
fini. On ne m'a pas donné une autre
occasion de faire un temps...

Si je vous dis Barcelone, quelle
image vous vient en mémoire?
- La fin de la course. L'entrée sur le
stade. J'étais à bout de forces mais
soudain, j 'ai retrouvé un deuxième
souffle. Je ne sentais plus rien.

Et si ie vous dit Atlanta?

- C'est un moins bon souvenir. A
Racro nriû i a+aic trac rrintont 1 /-lo

Tout le monde a le droit de rêver
d'une médaille, même les Ladga
BEACHVOLLEY •

«Etre en règle avec moi-même»

 ̂
e
^Y^

DE SYDNEY, MARCEL GOBET ,

Les  
habitants de Sydney, les

«Sydneysiders» , se veulent des
gens «cools». Pour le peu
qu'on ait pu en juger jusqu 'ici,

ils le sont effectivement et ils aiment
bien ceux qui ont le même tempéra-
ment qu'eux. Martin et Paul Laciga
devraient leur plaire. Parce que le
beachvolley est bien dans la ligne du
«sea, sun and sport» - le soleil, la mer
et le sport, cher aux Australiens mais
aussi parce que, question décontrac-
tion, les deux frères sont tout à fait
dans l'air du temps.

A deux jours du début du tournoi
olympique, leur discours ne change
pas d'un iota, leur attitude ne trahit
pas la moindre appréhension et l'on
ne perçoit pas la moindre trace de
nervosité. Ou ces deux là ont un men-
tal d'ader ou ils cachent bien leur jeu.

AUSSI BONS QUE NOUS
Son étemelle casquette vissée sur le

crâne, Martin donne le ton en parlant
de leurs premiers adversaires, Michal
Palinek et Martin Lebl, demain: «Les
Tchèques, qui font équipe depuis une
année, sont au moins aussi bons que
nous» . Affirmation que dément la
statistique, nettement en faveur des
Suisses. «Mais elle ne compte pas
pour les Jeux olympiques. La derniè-
re fois , c'est vrai, nous les avons battus
assez facilement mais l'un était blessé.
Cette fois, ils sont les deux en pleine
forme» .

Arrivés en Australie le 5 septembre,
les champions d'Europe ont séjourné
à Brisbane avant de rallier Sydney, le
12. «Nous étions avec les athlètes
suisses, au calme dans une jolie mai-
son. C'était super» , prédse le cadet
avant de reprendre un refrain désor-
mais connu au sujet de leurs ambi-
tions olympiques. «On ne se fixe pas
d'objectifs préds; on ne veut pas se
mettre une pression inutile. L'essen-
tiel sera de jouer notre jeu , notre
meilleur jeu. Nous serons certaine-
ment un peu plus nerveux car il y
aura beaucoup plus de monde, l'inté-
rêt est nettement plus grand et le
contexte est forcément particulier,
voire unique. Il s'agira de bien gérer
contexte est
voire unique,
tout ça» .

A cet égard les deux Lacois se feli
atent d'habiter seuls a quelques pas

Candidats à une médaille
deux f ribourgeois la jouen t décontractés. Mais l 'ambition est sous-jacente

Paul Laciga: avec son frère Martin, il est dans l'air du temps

de la plage. «Il y a moins d'agitation
qu 'au village olympique et nous
n'avons pas les trajets à faire puisque
nous pouvons nous rendre sur les
lieux d'entraînement et de compéti-
tion à pied. C'est à quelques pas de la
maison».

Cela ne change rien à l'essentiel:
qu'ils le veuillent ou non, les Ladga
sont parmi les prindpaux favoris et
l'on a peine à croire qu 'ils ne rêvent
pas de médaille, voire de titre olym-
pique. «Tout le monde a le droit de rê-
ver, même nous, mais, aujourd'hui, je
n'y pense pas. Mon esprit se fixe sur ce
premier match et ça me suffit. Les
Tchèques, on les connaît bien. On
s est souvent entraîne avec eux; ce
sont de bons copains ».

L'EXEMPLE BRÉSILIEN
Demain matin, pourtant , il n'y aura

plus de copains. Sur le central de Bon-
di Beach, c'est les Ladga que l'on at-
tend. «Oui mais, il y a quatre ans à At-
lanta , on ne parlait que des Brésiliens
et ils n'étaient même pas en finale»,
rétorque Paul. «Id, tout le monde est
fort et il faudra bien jouer contre
tous» . C'est la seule certitude. Toutes
les autres considérations, l'aîné des
frangins les balaie avec humour. «Le

voire favoris du tournoi de beachvolley, les

terrain est un peu grand et le sable du rai
central un peu plus profond. Domma- six
ge qu'on n'ait pratiquement pas pu he
s'y entraîner mais qu'importe, c'est à mt
nous de nous adapter. Même chose àl;
pour l'heure. Je ne suis pas tellement m;
matinal mais, cette fois, je me couche- éq

La prudence verbale est une chose, l' am-
bition réelle en est une autre. Difficile de
croire que les deux Fribourgeois, vice-
champions du monde et trois fois cham-
pions d'Europe, puissent se satisfaire de
bien jouer à Sydney. Alors qu'ils sont, ob-
jectivement, des prétendants au podium
et, dans le meilleur des cas, au titre. «II y
a des gens qui pensent que nous ferons
une médaille, que nous serons champions
olympiques ou, même, que nous devons
être champions olympiques. C'est facile à
dire. Bien sûr qu'on veut gagner nos
matches, à commencer par le premier
mais ceux qui parlent ne peuvent pas
jouer pour nous», souligne Paul. «Si l'on
regarde nos résultats passés, avec quatre
médailles lors des cinq defnières années,
bien sûr qu'on peut avoiriçles ambitions.

Sophie Lamon: du talent à revendre

gela Espinoza. C'est une escrimeuse
de mon niveau qui a à peu près le
même dassement que moi. Si je
gagne, j'affronterai ensuite le numéro
quatre mondial, l'Italienne Cristina
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rai à neuf heures et je me lèverai à
six. Comme ça, au coup d'envoi à dix
heures, ce sera déjà l'après-midi pour
moi. De toute façon, tout le monde est
à la même enseigne et, dans les grands
matches, en prindpe, les grandes
équipes font la différence » . MG

Pour les justifier, le plus important, c'est
de donner le maximum. Si ça ne suffit pas
pour une médaille, je serai néanmoins
content parce que je serai en règle avec
moi-même» . Quatrièmes, par exemple, et
pourtant contents? En regard des résul-
tats obtenus cette saison et de la forme
actuelle, c'est difficile à croire. «Pourtant,
c'est comme ça. Si nous sommes éliminés
prématurément parce que nous n'avons
pas bien joué, je serai forcément déçu.
En revanche, si nous réussissons une
grande performance mais que, le jour
«J», les autres sont meilleurs que nous,
alors ce ne sera pas un échec pour moi.
Nous avons envie de bien faire mais on
peut aussi perdre après avoir bien fait.
C'est la vie et c'est humain. Et moi, je
suis humain». MG
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Casdoli, exemptée du premier tour » .
Puis, comme si elle en avait déjà trop
dit , elle se reprend: «Mais je ne pense
pas à ça. Gagner mon premier match ,
c'est là-dessus que je me fixe. » MG

Toutva très bien
Soohie Lamonpour Sophie

EPEE • En confiance , la jeune Valaisanne se sent prête
aussi bien physiquement que

Bon sang ne saurait mentir, dit-on.
Il ne suffit pourtant pas d'être fils

ou fille de championne pour le deve-
nir à son tour. Ce serait trop simple.
Que l' entourage soit favorable, c'est
un élément positif mais, sans le talent,
il ne sévirait pas à grand-chose. Or
du talent , Sophie Lamon, en a à re-
vendre, si vous me passez l'expres-
sion. Car elle le garde plutôt pour elle
et le cultive avec une farouche volon-
té et une étonnante sérénité.

A l'avant-veille de son baptême du
feu olympique, la cadette de la déléga-
tion suisse affichait une grande tran-
quillité d'esprit: «Tout va très bien
pour moi. Je me sens en forme et les
entraînements se passent bien. Je

mentalement.

peux dire que, physiquement et men-
talement, je suis prête.»

La petite merveille de l'escrime
helvétique n'a pas connu de pro-
blèmes particuliers, ni avec le décala-
ge horaire - ce qui est assez normal
compte tenu de son jeune âge - ni
avec l'encadrement olympique. «Je
me suis très vite adaptée à l'Austra -
lie. L'environnement est très agréa-
ble et le cadre très sympathique. En
fait , j' ai toutes les raisons d'être en
confiance. »

C'est d'autant plus vrai que le tira-
ge au sort ne lui pas opposé d'emblée,
comme elle pouvait le craindre, une
toute grosse pointure : «J' affronterai
dimanche matin la Colombienne An-
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meilleur résultat absolu. A Atlanta,
j 'ai fini 31e alors que j 'espérais
mieux. J'avais quand même été
heureux de terminer.

Les Jeux, c'est vraiment
nar+îriilîor?

- Oui. Je crois qu'on ne trouve pas
plus fort au niveau émotionnel et
sentimental.

Que pensez-vous de Martina
Hingis qui s'est désintéressée
des Jeux?
— C'pçt wn Hrnit Mni ip> mp rannpl-

le qu'à Atlanta, elle était enthou-
siasmée. Si un marcheur refusait
d'aller aux Jeux, ça me choquerait
mais le monde du tennis est telle-
ment différent.

LEPO sera détectée à Sydney.
Quelle réflexion ça vous inspire?
- II n'y aura que des contrôles inopi-
nés. Je ne sais pas quel niveau d'effi-
cacixe us auront: mais je suis conieni

que ça arrive enfin. Je pense que ça
résoudra une partie des problèmes
du dopage mais sûrement pas tout.

Gardez-vous contact avec le sport?
-Je vais prendre un peu de recul
mais je vais continuer à faire un peu
de sport, du vélo, de la course et
peut-être, plus tard, à nouveau un
peu de marche.

La marche est moribonde à
Fribourq et en Suisse. Avez-vous
une idée pour relancer ce sport?
- En France, on a fait une très bonne
chose en incluant la marche dans les
championnats interclubs d'athlétis-
me. Cela obligerait les clubs à cher-
cher un ou deux marcheurs. La
marche pourrait ainsi être maintenue
car elle n'est pas sur la bonne voie
pour le moment et ça me désole.

GEORGES BLANC
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Les sept dangers capitaux
SYDNEY • Grippe requins ou encore araignées à toile entonnoir: autant de périls qui
menacent le bon déroulement des Jeux. Y aura-t-il un survivant au soir du 1er octobre?
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DE SYDNEY ,
AL E XANDRE LACHAT/R OC

Yaura-t-il donc un seul survi-
vant au soir du dimanche 1er
octobre prochain? La ques-
tion, qui pourrait sembler in-

solite à première vue, mérite bel et
bien d'être posée, car nombreux sont
les dangers potentiels qui menacent
ces Jeux de la 27e olympiade, qui ont
débuté hier soir, ici à l'autre bout du
monde, à Sydney. Pour vous, nous
avons répertorie les sept principaux
périls qui menacent la quinzaine
olympique. Ou, autrement dit, les
sept dangers capitaux .
1) La grippe. «Ah bon ? Il y a la grip-
pe à Sydney ? Non, je n'étais pas au
courant. » Pour le moins étonné, le
nageur neuchâtelois Philippe Meyer,
lorsque nous lui avons demandé jeudi
soir s'il avait pris les précautions né-
cessaires pour éviter d'être la prochai-
ne victime d'un virus qui aurait déjà
fait deux morts et 800000 malades
dans la ville olympique. Une nouvelle
inquiétante transmise la semaine der-
nière par nos confrères australiens,
mais qui n'est pas parvenue à ébranler
la tranquille sérénité du docteur Toni
Held, chef de l'équipe médicale helvé-
tique. «Vous avez déjà croisé quel-
qu'un de malade depuis votre arrivée
à Sydney?» nous a-t-il rétorqué, avec
un grand sourire en prime. Non, c'est
vrai. Mais peut-être les malades gar-
dent-ils le lit, justement... «Ne vous
inquiétez pas» , a-t-il poursuivi. «Pour
l'heure, aucun cas n'a été signalé au
village olympique. Et nous avons tout
ce qu 'il faut en cas de besoin, du Ta-
miflu et du Relenza, que nous admi-
nistrerions aux athlètes malades dès
les premiers symptômes.» Aucun sé-
lectionné helvétique n'a donc été vac-
ciné. L'alerte a été transmise trop tard
en Europe , où le vaccin vient tout jus-
te d'arriver. La conclusion de Toni
Held: «De toute manière, il était déjà
trop tard pour que celui-ci soit effica-
ce à temps et, en plus, nos athlètes
couraient le risque de ne pas le sup-
porter et de tomber malades un ou
deux jours!»
2) Les allergies. Est-il besoin de le
rappeler: le mois de septembre, en
Australie, correspond au début du
printemps austral. Or, qui dit prin-
temps dit aussi pollens. Et ceux-ci
sont nombreux en Nouvelle-Galles

Durant la Cérémonie d'ouverture certaines inquiétudes ont été oubliées... Mais elles referont surface. KEYSTONE

du Sud, comme l'affirme le docteur
Connie Katelaris , immunologiste re-
connue du Westmead Hospital :
«L'Australie est réputée pour ses mul-
tiples foyers d'allergies» , explique-t-
eUe. «De la mi-septembre à début oc-
tobre, le pollen atteint des taux
record, qui se comptent en centaines
de grains par mètre cube. La pire pé-
riode de l'année pour des athlètes su-
jets aux allergies.»
3) La menace terroriste. Depuis
l'attentat sanglant des Jeux de Mu-
nich, en 1972, elle "revient régulière-
ment. Il y a quatre ans, à Atlanta, une
bombe déposée dans un parc public
où se pressait la foule avait fait un
mort. La presse néo-zélandaise s'est
fait l'écho, il y a deux semaines de
cela, d'un projet de sabotage d'une
centrale nucléaire sise dans la proche
banlieue de Sydney. Info ou intox?
Toujours est-il que pas moins de 6000
militaires et policiers sont chargés
d'assurer la sécurité de la famille
olympique durant cette quinzaine.
4) L'araignée à toile entonnoir.
Noire et bulbée, elle est l'une des plus
dangereuses au monde. Sa piqûre est
mortelle si elle n'est pas soignée im-

médiatement. On la surnomme
«l'araignée de Sydney» , où on la
trouve principalement dans les fau-
bourgs nord de la ville. Sa petite
sœur, l'araignée à dos rouge, est éga-
lement venimeuse. Dans cette ville
accueillante, on peut également trou-
ver ça et là des vipères, un ou deux
requins (lire ci-dessous), quelques
méduses mais heureusement pas de
crocodiles, qui vivent plutôt dans le
nord du pays.
5) Les requins. «Quand on leur par-
le de cela, nos concunents australiens
se foutent de notre gueule. Mais je
dois dire qu'hier, quand je suis allé na-
ger dans la baie en face de l'opéra, je
n'étais pas rassuré... » Victime de la
psychose des dents de la mer, Jean-
Christophe Guinchard? Le triathlète
valaisan se veut rassurant: «Le jour de
la course, on n'y pensera plus. Il y
aura juste quelques méduses pour ve-
nir nous taquiner les doigts de pied. »
Les deux premiers triathlons de l'his-
toire olympique, aujourd'hui et de-
main, ne devraient donc pas tourner
au drame. Surtout qu'une équipe de
plongeurs munis d'appareils à dé-
charges électriques destinés à chasser

les intrus accompagnera les concur-
rents. Au cas où...
6) Les transports chaotiques. Des
chauffeurs qui se perdent en route ,
d'autre s qui démissionnent les uns
après les autres en raison de leurs
mauvaises conditions de travail , des
bus qui n'arrivent pas à destination,
des trains qui déraillent: comme il y a
quatre ans à Atlanta , les transports
sont pour l'heure le gros point noir
de ces Jeux. On espère que ça ira
mieux dès la semaine prochaine. On
espère surtout que tous les athlètes
arriveront à temps à leurs lieux de
compétitions.
7) Adolf Ogi. Il est arrivé hier matin
à l'aéroport de Sydney et a assisté à la
cérémonie d'ouverture puis au tri-
athlon féminin. Fort heureusement
pour nos amis australiens, notre cé-
lèbre président de la Confédération
rentrera demain déjà au pays pour
assister au début de la session d'au-
tomne des Chambres fédérales. Notre
«Rambo des Alpes», dont le charisme
n'est plus à démontrer, ne volera
donc pas la vedette aux Marion
Jones, Cathy Freeman, Ian Thorpe et
autres Alexander Popov. ALA/roc

On en a eu par moments des fris- majorité - massées dans ce stade
sons. Et pas seulement en raison colossal ont applaudi à tout
de la température très frisquette rompre. Avant de réserver une
qui avait envahi le Stadium ofAus- ovation à Cathy Freeman. Tout un
tralia hier soir. Ces Jeux de la 27e symbole. Oui, poignant, c'est le
olympiade ont débuté de la mot.
meilleure façon possible, à l' occa- Cela va-t-il vraiment continuer
sion d' une cérémonie d' ouverture comme cela durant deux se-
très colorée, qui a alterné le feu et maines ? Malgré tous les petits
l' eau, le chaud et le froid. problèmes qui marquent habituel-
Du premier tableau jusqu 'au der- lement ce genre de méga-événe-
nier, de la petite fille blanche te- ment (les transports, notamment),
nant par la main le grand et vieil les gens ici sont souriants, af-
aborigène jusqu 'à Cathy Freeman fables, accueillants, toujours prêts
allumant la vasque olympique à rendre service. Même le service
plongée dans l' eau, le spectacle de sécurité, à l' entrée des sites,
s 'est avéré poignant, haletant, vous accueille avec le sourire,
parfois même émouvant. L'Austra- fouille vos affaires avec amabilité
lie en a profité pour faire non pas et vous souhaite une bonne jour -
peut-être son mea culpa mais du née en s 'excusant presque de ne
moins pour redonner à la commu- pas avoir le temps de vous offrir
nauté aborigène la place qui lui un verre. Je ferme les yeux: le sta-
revient de droit. Même Juan An- de s 'est vidé, il fait toujours aussi
tonio Samaranch en personne y froid, j 'entends encore la chute
est allé de son petit couplet, pour d'eau qui, une demi-heure aupa-
rendre hommage à un peuple op- ravant, s 'est en venue ponctuer ce
primé jusqu 'à il n 'y a pas si long- fabuleux spectacle. On se croirait
temps. Les 110000 personnes - presque en vacances,
des Australiens dans leur immense ALEXANDRE LACHAT/roc

Ovation pour les Corées unies
Les 110000 spectateurs du Stade

olympique de Sydney se sont levés
comme un seul homme pour ova-
tionner le défilé, derrière un seul dra-
peau , des athlètes de Corée du Sud et
du Nord, symbole de la trêve olym-
pique , qui a fourni le moment fort de
la cérémonie d'ouverture des Jeux
2000. Ce geste de rapprochement
entre les deux Corées, divisées depuis
la fin de la Seconde Guerre Mondiale
et officiellement encore en guerre , n 'a
laissé personne indifférent.

DRAPEAU AVEC LA PENINSULE
Mêlés, vêtus de tenues identiques ,

impossibles à distinguer les uns des
autres , plus de 200 athlètes de Corée
du Nord et du Sud ont défilé , main
dans la main pour certains , hilares
pour la plupart , derrière une pancar-
te portant le seul mot «Corée» , et le
drapeau représentant la péninsule
Coréenne en bleu sur fond blanc.

Le drapeau était tenu conjointe-
ment par un judoka du Nord , l'en-
traîneur de l'équipe olympique Pak
Chon-Chul , et une basketteuse du
Sud, Chung Eun-Soon.

Les uniformes, fournis par le Co-
mité International olympique (CIO),
portaient sur la poitrine ce seul et
même insigne en forme de la pénin-
sule Coréenne. Si

Deux porte-drapeaux pour une
seule banière: tout un symbole
fortement appréàé. KEYSTONE
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Le même médecin
MECHANTS • Les journalistes, c'est
bien connu, sont de méchantes gens.
Jeudi soir, trois nageuses suisses
n'ont pas pu participer à la conféren-
ce de presse organisée par l'AOS
pour cause de contrôle antidoping.
«C'est drôle», a fait remarquer un
collègue forcément mal intentionné.
«Elles proviennent toutes trois du
même club. Espérons que l' on n'aille
pas au-devant d'une mauvaise surpri-
se.» «Pas de problèmes» a ricané un
autre confrère. «Elles ont le même
médecin qu'un cycliste tessinois à la
réputation bien établie. II n'y a donc
pas de risque qu'on trouve trace
d'EPO chez elles».

«On ferme!»
BONNES AFFAIRES • Au centre de
Sydney, pas besoin de fa ire des miles
pour trouver un café Internet. A
Kings Cross, il y en a à tous les coins
de rue et la modicité de leurs prix fe-
rait attraper des cheveux gris à l' ami
Stavros, l'inventeur des «Easycafé».
Cela n'empêche pas les dollars aus-
traliens d'affluer. Ainsi, jeudi soir peu
avant vingt-trois heures, dans une rue
où presque tout est pourtant ouvert
vingt-quatre heures sur vingt-quatre,
nous avons accusé une fin de non-re-
cevoir de la part du jeune Asiatique
qui y tenait boutique. «Vous fermez si
tôt? Vous n'avez pas vu l'heure?» «Et
vous, vous n'avez pas vu ma caisse?
J' ai assez gagné pour aujourd'hui.»

v»nduvmibmef*Ym. " "

FIRST GOLD • Les Australiens sont
convaincus que le fait de concourir
chez eux constituera pour leurs ath-
lètes un énorme avantage, compte
tenu du formidable soutien populaire
dont ils vont bénéficier. Cet optimis-
me a incité hier le «Daily Telegraph»,
dans son édition de l'après-midi, à
publier une photo couleurs pleine
page de la spécialiste locale de triath-
lon Michellie Jones, flanquée d'un
titre explicite: notre première mé-
daille d'or. On n' a pas pu demander à
Magali Messmer ce qu'elle en pensait
mais, quand vous lirez ces lignes, vous
saurez, avec le décalage horaire, si
cet optimisme était justifié. Un qui ne
gagnera pas de médaille en revan-
che, c'est le jeune boxeur «aussie»
Bradley Hore, disqualifié pour n'avoir
pas atteint la limite de poids malgré
plusieurs heures de sauna. MG
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Rosset: «J'avais dit
ma décision lundi»
TENNIS • Le Genevois Marc Rosset
affirme avoir annoncé sa décision de
renoncer aux Jeux olympiques de
Sydney lundi à 14 h, soit dix heures
avant le délai fixé par la Fédération in
ternationale (ITF) pour signaler un
changement de participant. Rosset,
champion olympique en 1992 à Bar-
celone, déclare avoir informé René
Stammbach, vice-président de Swiss
Tennis, de son forfait. En raison de la
demande de Swiss Tennis trop tardi-
ve, la ITF a refusé le demande de
«wild card» pour Lorenzo Manta, afin
que le Zurichois puisse jouer le dou-
ble aux côtés de Roger Fédérer. Si

Diagana renonce
ATHLÉTISME • Le Français Stépha-
ne Diagana (400 mètres haies) a dé-
cidé de renoncer à disputer les Jeux
olympiques en raison de problèmes
de santé persistants localisés au ge-
nou droit. Vice-champion du monde
1999, quatrième des JO de Barcelo-
ne en 1992, Diagana avait dû renon-
cer aux JO d'Atlanta en 1996 en rai-
son d'une fracture de fatigue. Si

Le refus de Rios
OUVERTURE • Le joueur de tennis
Marcelo Rios, qui devait être le por
te-drapeau de la délégation chilien
ne, a refusé de défiler lors de la cé-
rémonie d'ouverture des Jeux
olympiques de Sydney car sa mère
et sa sœur n'avaient pas reçu de
billet pour y assister. Si
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Les annonces de cas positifs
se multiplient: c'est la peur
CONTROLES ANTIDOPAGE • Les instances sportives nationales et
internationales craignaient d 'être taxées de laxistes et se sont montrées sévèm

Les 
mesures prises par le Co-

mité international olym-
pique (CIO) en vue de faire
des Jeux de Sydney les

Jeux les plus propres de l'histoire
ont incité la majorité des ins-
tances sportives nationales et in-
ternationales à une sévérité ac-
crue par crainte d'être taxées de
laxisme. Le CIO a décidé de pro-
céder à 3200 contrôles, dont 40C
tests de dépistage de l'érythro-
poïétine (EPO), avant et pendani
la compétition.

De peur que certains de leun
athlètes ne soient pris en flagranl
délit de dopage pendant la quin-
zaine olympique, avec l'effet gros-
sissant que suppose la médiatisa-
tion de l'événement, ces instances
ont multiplié au cours des derniers
mois les contrôles en vue de dé-
busquer les dopés avant les Jeux
Les résultats sont éloquents. De-
puis le début septembre, à l'issue
de ces procédures, près de 50 spor-
tifs ont ainsi ete déclares positifs.

Les derniers en date sont les
haltérophiles roumains Traian Ci-
harean (56 kg) et Adrian Mateia:
(105 kg). Sélectionnés pour les
Jeux et déjà présents à Sydney
ils ont été contrôlés et les résultats
se sont révélés positifs. Les deux
hommes ont été retirés de la com-
pétition et exclus à vie par leur
comité olympique national .

TROP FORTE POUR ÊTRE VRAIE
Autre sélectionné très menacé,

le lanceur de poids ukrainien
Aleksandr Bagach . Déjà condam-
né à deux reprises pour dopage en
1989 et 1997, il a de nouveau été
pris cette année. Sa fédération l'a

La délégation suisse ne fait pas partie de celles qui ont renvoyé des sportifs chez eux. KEYSTONE

blanchi au bénéfice du doute en
estimant que la dose d'anaboli-
sants détectée par l'analyse était ,
selon elle, trop forte pour être
vraie. La Fédération internatio-
nale (IAAF) en a jugé autrement
en le suspendant dans l'attente
de son jugement prévu mardi,
soit 4 jours avant le concours
olympique.

Mercredi, sept autres cas avaient
ete révèles ou confirmes. Deux
haltérophiles sélectionnés poui
Sydney, le Taïwanais Chen Po-pu
(62 kg) et le Tchèque Zbynek Va-
cura (77 kg), ont été pris lors d'un
contrôle en août. Le premier a été
rappelé immédiatement à Taipei,
le second a été suspendu pour
deux ans. La nageuse kazakhe Ev-
guenia Yermakova a été reconnue
positive à la suite d'un contrôle ef-

fectue en mai. Elle a ete exclue de:
Jeux et suspendue. L'athlète bul
gare Iva Prandjeva (longueur e
triple saut) a été contrôlée positive
en août. Elle a été suspendue e
privée de Jeux.

PRESCRIPTION INOPPORTUNE
Trois membres de la sélectior

olympique bulgare de canoë
kayak sont dans l'expectative. Il
ont reconnu avoir pris fin juillet
sur prescription inopportune di
médecin de l'équipe, une substan
ce diurétique interdite. Au debul
du mois, la suspension ou le retrail
d'une quarantaine d'athlètes, dont
27 Chinois, convaincus ou soup-
çonnés de dopage avaient déjà été
annoncés. D'autres, et non des
moindres, seront bien présents à
Sydney après avoir été sanction-

nes pour dopage. Javier Soto
mayeur, diampion olympique
1992 de la hauteur, avait été sus
pendu l'an dernier pour dopage ï
la cocaïne. Sa suspension initiait
de deux ans a été diminuée d<
moitié par l'IAAF, ce qui l'a requa
lifié pour les JO. La spécialiste dt
sprint jamaïcaine Merlene Ottey i
été contrôlée positive (anaboli
sants), également en 1999. Sus
pendue dans l'attente de son juge-
ment, elle a été relaxée le moi:
dernier par la commission d'arbi
trage de l'IAAF en raison d'un via
de forme dans la procédure. Le
lanceuse de poids russe, Larissa
Pelechenko, confondue en 1995
avait été suspendue pour quatn
ans. Elle a bénéficié d'une modifi-
cation du règlement de l'IAAF qu
a réduit sa peine de moitié. S

Jusque-là, seul le
sang a été analysé
TEST EPO • Le test devait combiner en parallèle
une analyse de sang et une analyse d 'urine. Une
centaine de tests n 'auraient été faits qu 'à moitié
pour des raisons f inancières. Cela devrait changer

Le test de dépistage de l'EPO aux
Jeux devait combiner en paral-

lèle une analyse de sang et une
analyse d'urine. Or, depuis sa
mise en œuvre au début du mois,
seul l'échantillon de sang a été
analysé, a-t-on affirmé de source
française à Sydney. «A la suite
des remarques faites par l'équipe
française et diverses interven-
tions, la commission médicale du
CIO n'a décidé que vendredi, joui
de l'ouverture , de pratiquer le dé-
pistage urinaire» , a ajouté cette
source. La veille, des révélations
avaient déjà été faites, disant que
les tests étaient inefficaces.

DEJA 120 TESTS
Elle a précisé que le comité

d'organisation (SOCOG) et la
commission médicale du CIO
avaient donné l'assurance à
l'équipe française que tous les
prélèvements déjà effectués se-
raient soumis à l'analyse urinaire.
A ce jo ur environ 120 tests de
dépistage de l'érythropoïétine
(EPO) ont été effectués.

Le 2 août , il semblait que la
méthode sanguine, plus rap ide à
conduire et remontant plus loin
dans le temps, serait utilisée aux
Jeux pour dépister la prise d'EPO
et qu 'ensuite la confirmation se-
rait effectuée à partir de la mé-
thode urinaire.

Mais les scientifiques sollicités
par le CIO avaient décidé qu 'il
fallait combiner les deux mé-
thodes: une analyse sanguine
(méthode australienne) et une
analyse urinaire (méthode fran-
çaise) conduites en parallèle. Cet-
te double procédure était consi-
dérée comme «fiable à 100%» et
«juridiquement inattaquable» ,
avait indiqué le Prince Alexandre
de Mérode, président de la com-
mission médicale du CIO.

LA RÉALITÉ DES FAITS
La réalité des faits a été diffé-

rente. Dès le 2 septembre, des
prélèvements de sang et d'urine
ont été pratiqués parmi les ath-
lètes présents à Sydney. Mais, à
ce jour, seul l'échantillon san-
guin a été soumis à analyse.
Deux raisons, l'une pratique ,
l'autre financière, ont motivé
cette situation.

«Selon certains membres de
la commission médicale, il était
inutile scientifiquement de faire
les deux analyses. Si l'échan-
tillon sanguin est négatif , le test -
qui n 'est déclaré positif que
lorsque les deux anal yses
concordent - le sera automati-
quement» , a expliqué cette sour-
ce. D'autre part , «le SOCOG au-
rait trouvé le coût de l'opération
trop élevé» , a-t-elle ajouté. Si

Demain, 18 Suisses engages
P R O G R A M M E

Escnme: epee dames, individuel (heure
locale 17 h 30/heure suisse 8h 30).
Haltérophilie: jusqu'à 48 kg, dame;
(14 h 30/5 h 30). Jusqu'à 62 kg, mes-
sieurs (18h30/9h30).
Judo: jusqu'à 52 kg, dames (21 h 18
12h18). Jusqu'à 66 kg, messieun
(21 h 23/12 h 23).
Cyclisme sur piste: poursuite individuel
le, messieurs (19h45/10h45). Sprin
olympique, messieurs (20h 15/11 h 15).
Tir pistolet à air comprimé, dame;
(11 h 30/2h 30). Fosse, messieurs (13 h 30,
4 h 30).
Natation: 100 m papillon, dame:
(19h25/10h25). 100 m brasse, mes
sieurs (19h35/10h35). 400 m libre
dames (20h25/11 h25). 400 m 4 nages
messieurs (20 h 45/11 h 45).
Triathlon: épreuve messieurs (10 h/1 h).

Hlll' llllllllllll l̂
XENO MULLER: aviron, skiff , élimina
toires (8 h 30/23 h 30).
CAROLINE LUTHI et BERNADETTE
WICKI: aviron, double seuil, élimina
toires (8 h 30/23 h 30).

GIANNA HABLÛTZEL-BÛRKI, DIAN/
ROMAGNOLI et SOPHIE LAMON: es
crime, épée dames, tour préliminaire
(9 h 30/00 h 30) et éventuellement finale
(17 h 30/08 h 30).

PAUL et MARTIN LACIGA: beachvol
leyball, tour préliminaire (09h55
00h55).
FLAVIA RIGAMONTI et CHANTAI
STRASSER: natation, 400 m libre, série:
(10h00/1h) et éventuellement final!
(20 h 25/11 h 25).
YVES PLATEL: natation, 400 m 4 nages
séries (10h/1 h) et éventuellement fina
Ie(20h45/11h45).

REMO LÛTOLF: natation, 100 m brasse
éventuellement finale (19 h 35/10 h 35).

RETO HUG, MARKUS KELLER e
JEAN-CHRISTOPHE GUINCHARD: tri
athlon(10h/1 h).
ANJA KASER: voile, Mistral, 1 re régafc
(12h/3h).

SANDRA FRIEDU: canoë, slalom
kayak-mono, qualifications.

ISABELLE SCHMUTZ: Judo, jusqu'à 5;
kg, tour préliminaire (15h/6h) et éven
tuellement finale (21 h 18/12 h 18).

Les frères Gier en lice lundi

Escrime: épée par équipes, messieun
(heures locales 17h30/ heures suisse:
8h30).
Haltérophilie: jusqu'à 53 kg, dame:
(14h30/5h30). Jusqu'à 58 kg, dame:
(18h30/9h30).
Judo: jusqu'à 57 kg, dames (21h18
12h18). Jusqu'à 73 kg, messieun
(21h23/12h23).
Canoë: canadien-mono, messieun
(14h/5h). Kayak-mono, dames (14h45,
05h45).
Cyclisme: poursuite individuelle, dame:
(19h30/10h30) .
Tir pistolet à air comprimé, messieun
(12h/3h). Fosse, dames (14h/5h).
Natation: 100 m dos, dames (19h/10h)
200 m libre, messieurs (19h10/10h10)

100 m dos, messieurs (19h55/10h55
100 m brasse, dames (20h45/11 h45).

Gymnastique: concours par équipée
messieurs (19h/1 Oh).

|j:t.-»1l|W*1:n'[cT^c1:g''1—
SANDRA FRIEDU: canoë, kayak-monc
éventuellement finale (14h45/05h45).

KIM PLUGGE et PIA VOGEL: aviron
poids léger, double seuil, éliminatoire:
(8h30/23h30).
MARKUS et MICHAEL GIER: aviron
poids léger, double seuil, éliminatoire:
(8h30/23h30).

ANJA KASER: voile, Mistral, 2e régate
(12h/3h).

TOM RÛEGGE et CLAUDE MAURER
voile, 49er, 1re régate (12h/3h).
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100 m papillon: la
course du soupçon

La combinaison sera une des vedettes des épreuves de natation, KEYSTON

NATATION • Les performances d 'Inge de Bruijt
et Dara Torres ont susati

La finale du 100 m papillon de-
main à Sydney est la course du

soupçon, tant les performances
des deux meilleures de la discipli-
ne cette année, la Hollandaise
Inge de Bruijn et l'Américaine
Dara Torres ont suscité les ru-
meurs de dopage dans le monde
de la natation.

Il y a un an, la favorite etai
l'Américaine Jenny Thompson
détentrice à l'époque du recorc
du monde. Mais entre le 21 mai e
le 10 juin , de Bruijn battait à sep
reprises des records du monde
Elle détient ceux des 100 m pa-
pillon, 50 et 100 m libre, a
qu'avant elle - précédent fâcheu>
- seule une Allemande de l'est
Cornelia Ender, avait réussi, e
dispose désormais d'une margi
d'avance d'une seconde sur Jen
ny Thompson en papillon.

La nageuse australienne Suzii
O'Neill, qui compte parmi les fa
vorites demain, a qualifié ces per
formances d' «un peu suspectes»
Sans citer de nom, l'entraîneu:
des Américaines Richard Quick
lâche qu 'il ne juge «rien de pin
pour un athlète que se comporte
correctement et d'être grugé»
«C'est déjà arrivé à Thompson er
1992» , ajoute-t-il.

CARRIERES INTERROMPUES
Après des sélections améri

caines époustouflantes en août
Dara Torres, jamais qualifiée poui
des courses individuelles au>
Jeux, sera la nageuse américaine i
prendre part au plus grand nom

des rumeurs cette année.

bre d'épreuves à Sydney. D<
Bruijn et Torres ont comme poin
commun d'avoir interrompu leu
carrière pour revenir plus forte
qu'elles n'avaient jamais été.

Dara Torres s'est arrêtée aprè
Barcelone, ne revenant qu'à ï'ét<
1999 après sept ans de retrait!
pour devenir a 33 ans, la plu
vieille nageuse américaine quali
fiée aux Jeux, ses quatrièmes. L;
presse américaine, qui raffole de:
histoires sur les retours de vieille:
gloires, a cette fois jugé l'histoin
«trop belle pour être vraie» . Ave
une huitième place sur 100 m pa
pillon en 1992 et une mise i
l'écart de l'équipe hollandaise ei
1996, le palmarès olympique d<
de Bruijn est vierge. Les trois mé
dailles de Torres ont toutes été ob
tenues en relais.

En revenant après deux an:
sabbatiques entre 1996 et 1998
de Bruijn, bonne nageuse euro
péenne auparavant , avait pro
gresse de près de deux seconde
sur 100 m libre, de deux et demii
sur 100 m papillon, de près d'uni
seconde sur 50 m libre.

Les deux femmes invoquent 1<
travail. Selon Quick, moins suspi
deux à l'égard de sa nageuse qui
de la Hollandaise, Torres, qui a en
gage un nutritionniste et revu s;
technique de nage, a travaillé ei
une année «autant qu'en deu;
ou trois ans» . Si elle ne cache pa
utiliser la créatine, de Bruijn
après avoir traîné une réputatioi
de fêtarde, assure s'«entraîne
comme un animal » . S

Fédérer: du pain sur la planche
TENNIS * Le Bâlois n 'e

R
oger Fédérer (ATP 36) n'a
pas été gâté lors du tirage au

sort du tournoi olympique de
Sydney, effectué à l'Opéra House
par... computer. Le Bâlois sera
opposé à un homme dangereux
au premier tour, l'Allemand Da-
vid Prinosil (ATP 60). S'il s'impo-
se, sa route croisera très certaine
ment celle du Britannique Tin
Henman (N° 7) en seizième de fi
nale. Le choc du premier tou:
opposera le champion de l'US
Open Marat Safin (N" 1) ai
Français Fabrice Santoro (ATI
35), un adversaire contre lequel i
compte quatre défaites en... au

pas été gâté au tirage.

tant rencontres. Dans le simpli
dames, Emmanuelle Gagliard
(WTA 83) a une bonne chano
de passer le premier tour. L
Genevoise sera, en effet , opposéi
à la modeste Indonésienne Wyn
ne Prakusya (WTA 120). El
revanche, Miroslava Vavrine<
(WTA 101) sera pratiquemen
confrontée à une mission im
possible face à la Rtisse Elen;
Dementieva (Nl> 10), récenti
demi-finaliste à l'US Open. Ei
double , Gagliardi/Vavrinec ren
contreront les Vénézuélienne
Milagros Sequera et Maria Aie
jandra Vento. S

Pire, ce n'était pas possible
ESCRIME • Gianna Habliitzel-Burki devant un mm

« D 're- ce n 'éta 't pas possible»
I pour ses seconds - et proba

blement derniers - Jeux olym
piques, Gianna Hablûtzel-Bûrk
(30 ans) n'a pas été gâtée par le ti
rage au sort de la compétition in
dividuelle à l'épée de demain. L;
Bâloise devrait battre la Cubaini
Myraida Garcia , médaillée d(
bronze des mondiaux , en 16*-*5 di
finale et vraisemblablement li
N"l mondial , la Hongroise Ildikc
Mincza, dans l'enchaînement
pour faire mieux qu 'à Atlanta.

Victorieuse de quatre tournoi
en Coupe du monde , détentric e
de quatre médailles individuel
les aux championnats d'Europe
troisième par équipes aux mon
diaux en 1989 à Denver et cham
pionne d'Europe par équipes i
Madère il y a deux mois, la pi
quante et remuante Gianna n',
jamais pu monter sur un podiun
individuelle d'une compétitioi
de niveau planétaire.

Diana Romagnoli affrontera 1,
Norvégienne Margarete Moerch
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Sports
KEYSTONE

Privé des Jeux pour dopage,
l’athlète thurgovien Kariem

Hussein évoque, bouleversé,
une maladresse de sa part.
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Brèves olympiques

Delarze et Röösli
passent en demies

Aviron Barnabé Delarze et Ro-
man Röösli, tous deux 27 ans,
ont accédé aux demi-finales du
deux de couple. Vendredi, le
Vaudois et le Lucernois ont ter-
miné 2es de leur série (6’ 11’’24),
à 2 centièmes des Polonais Mi-
roslaw Zietareski et Mateusz
Biskup. Quatrième et dernier à
mi-parcours, le duo suisse a pro-
duit son effort dans les 1000
derniers mètres et s’est mis à
l’abri de tout tracas. «C’est diffi-
cile d’analyser les chronos, car
le vent était changeant, mais on
a pris un bon départ dans ces
Jeux», a réagi Barnabé Delarze.
Les demi-finales auront lieu di-
manche. La Zurichoise Jeannine
Gmelin (31 ans) s’est quant à elle
qualifiée pour les quarts de
finale en skiff. EF

Hüberli et Betschart
gagnent par forfait
Beach-volley Affectée par le Co-
vid-19, la paire tchèque Barbora
Hermannova-Marketa Slukova a
dû se retirer du tournoi féminin,
dont les premiers matches de
poule seront disputés samedi à
Tokyo. Le 26 juillet, elle aurait
dû se mesurer aux Suissesses
Tanja Hüberli et Nina Betschart.
Selon le règlement, ces duels
sont considérés comme des for-
faits et les points sont attribués
aux autres équipes. Le duo hel-
vétique est donc d’ores et déjà
assuré de prendre part à la
phase éliminatoire. EF

À 46 ans, elle
dispute ses 8es JO

GymnastiqueOksana Chusovi-
tina est un phénomène de longé-
vité dans un sport souvent
dominé par des adolescentes: à
46 ans, l’Ouzbèke disputera dès
dimanche à Tokyo ses huitièmes
Jeux olympiques, vingt-neuf ans
après ses premiers, en 1992 à
Barcelone. Elle va ainsi amélio-
rer son propre record, qui fait
d’elle la gymnaste la plus âgée
de l’histoire des Jeux. AFP

Forfait pour éviter
un Israélien
Judo L’Algérien Fethi Nourine a
décidé de déclarer forfait aux
Jeux pour ne pas avoir à affron-
ter un judoka israélien dans sa
partie de tableau, a-t-il annoncé
à la télévision de son pays jeudi
soir. «Nous avons travaillé dur
pour nous qualifier pour les
Jeux, mais la cause palestinienne
est plus grande que tout cela»,
a-t-il déclaré. AFP

Parmelin pose un
lapin à l’empereur
Diplomatie La rencontre entre
Guy Parmelin et l’empereur ja-
ponais et le ministre des Affaires
étrangères a été annulée à cause
de problèmes techniques de
l’avion qui emmenait le pré-
sident de la Confédération au Ja-
pon. Alors qu’il était au-dessus
de Riga, l’appareil a dû faire
demi-tour et revenir en Suisse.
La sécurité n’a jamais été mise
en danger. L’équipe de M. Par-
melin a obtenu, avec beaucoup
de chance, des places sur un vol
de ligne. Après un voyage de
vingt heures, elle atterrissait à
Tokyo, juste à temps pour la cé-
rémonie d’ouverture, à laquelle
le ministre a participé aux côtés
d’autres chefs d’État. ATS

Le Genevois de Pau
vit enfin son rêve.
Insubmersible,
il se raconte comme
cascade une rivière
alors qu’il entre en
lice ce dimanche.

Pascal Bornand

Une olympiade, c’est long, encore
plus par temps de pandémie. De
Rio à Tokyo, la dernière aura duré
un lustre. De la flamme qui brûle
dans les yeux d’un jeune cham-
pion à la vasque qui embrase ses
premiers Jeux, Thomas Koechlin
en apris, lui, pour dix ans. Presque
perpète. Deux fois, sa quête olym-
pique s’est brisée sur un écueil
avant qu’elle ne le conduise, enfin,
à bon port. Jamais le galérien ge-
nevois n’a renoncé.

Est-ce de la bravoure ou de
l’obstination? De la résilience, fa-
çon papillon? «De la passion plu-
tôt. J’aime le canoë, je déteste les
histoires qui tournent en eau de
boudin», répond-il, délivré de ses
vieux démons, en se voyant bien
pagayer jusqu’à Paris, en 2024. «Il
est impossible d’apprécier correc-
tement la lumière sans connaître
les ténèbres.» La formule de Jean-
Paul Sartre lui colle à la peau.

Mais revenons au début, aux
origines. À ce rêve olympique, en-
core insoupçonné, qu’un gosse né
à Singapour a allumé dans les tu-
multes du Fier ou sur les eaux du
lac d’Annecy. C’est là que l’ancien
jeune gymnaste, les genoux éclo-
pés, a trouvé sa voie. Sa vocation.
«Faire un sport assis, c’était
mieux pour moi. Je m’y suis mis
à fond», raconte-t-il.

Plus tard, le Franco-Suisse s’est
coulé dans les remous de l’Arve en
battant pavillon du Canoë Club
Genève. Première licence helvé-
tique en 2012. Premier campd’en-
traînement enAustralie. Première
saison internationale, «un truc de
fou», se rappelle-t-il. Premiers fris-
sons, l’ambition qui bouillonne. Et

puis, le déménagement à Pau, un
spot fameux, idéal pour se jeter à
l’eau et progresser encore. «J’avais
20 ans, l’insouciance de la jeu-
nesse. Je me suis dit, comme on
jette une pièce, pourquoi pas ten-
ter l’aventure olympique?»

Jeu d’ombre et de lumière
Contrairement à sa camarade de
club Élise Chabbey, Thomas
Koechlin n’a pas reçu son visa
pour Londres. Recalé pour un
dixième de seconde. Une paille.
Tant pis. «AuxEuropéens d’Augs-
burg, j’ai eu le temps de rêver
pendant quelques minutes, se
souvient-il. Le jury a révisé l’une

de ses décisions et un concurrent
grecm’a passé sous le nez. Je n’en
ai pas fait un drame. J’étais alors
convaincu que ce n’était que par-
tie remise.»

Jeu d’ombre et de lumière. Es-
poirs et désillusions. Longtemps,
la carrière du céiste genevois a
fluctué, comme ballottée dans
une essoreuse émotionnelle. Il lui
fallut d’abord grandir, s’émanci-
per, valider un master en écono-
mie et gestion, apprendre à
perdre, à tirer le diable par la
queue. «Jusqu’à la fin de mes
études, mes parents m’ont sou-
tenu. C’était un deal, le même
passé avec mes quatre autres
frères et sœurs, un principe
d’équité instauré par ma mère
magistrate. Je me suis débrouillé,
j’ai bossé pour le club. Et puis, dès
2015, le succès est revenu, j’ai dis-
puté de nombreuses finales de
Coupe du monde.»

Thomas Koechlin se raconte
comme cascade une rivière. Là
encore, l’espérance s’est brisée.
Une porte qui s’entrouvre, puis
lui claque au nez. Rideau sur Rio.
«Je me suis planté, mes nerfs

n’ont pas tenu le choc. Il y a eu le
décès de ma maman, trop de
stress, l’envie de trop bien faire»,
raconte-t-il. Deux semaines après
un échec mortifiant aux cham-
pionnats d’Europe, il claque une
deuxième place en Coupe du
monde. Trop tard.

L’idée de raccrocher ses pa-
gaies l’a-t-elle effleuré? «Non,
j’aime trop ça. Non, pas question
d’arrêter sur un sentiment d’ina-
chevé», répond-il. Alors, le stakha-
noviste insubmersible s’est lancé
dans un nouveau cycle olym-
pique. Grâce à un prêt paternel,
en s’inspirant de NelsonMandela
et de l’une de sesmaximes: «Je ne
perds jamais, soit je gagne, soit
j’apprends.»

Alors, aidé par un préparateur
mental, il a identifié le problème.
«La compétition est souvent mal-
saine. Elle peut être obsédante,
elle ne juge que le résultat sur le
papier. J’ai compris que pour
m’accomplir, je devais d’abord
ressentir de bonnes choses sur
l’eau,me laisser aller à une forme
d’insouciance.» C’est ainsi que le
Palois de Genève est devenu

vice-champion d’Europe en 2017.
Digne de Tony Estanguet, son hé-
ros de jeunesse, triple champion
olympique? «Non, il est hors
norme. Quand il revient à Pau, on
l’appelle Dieu.»

Le jeumieux que l’enjeu
ThomasKoechlin reste lui-même,
un champion doué et fragile, en
proie à l’euphorie et au doute, qui
a encore connu bien des contre-
temps avant d’atteindre son graal.
Il s’est blessé, il a changé d’entraî-
neur et de bateau, une «fusée qui
tourne peu», il s’est remis en
question, il a changé à nouveau
d’embarcation, «une fusée plus
maniable». Et puis sa petite
Jeanne est née. Et puis il a trouvé
la clé. Et puis il a «rassemblé
toutes les pièces du puzzle»,
la boule au ventre mais le cœur
vaillant, «en laissant tomber l’en-
jeu, en ne gardant que le jeu».

Aujourd’hui, alors qu’il vit ses
premiers Jeux et s’apprête à en-
trer en lice dimanche à Tokyo, il
se demande bien où tout cela va
le mener. En fait, il est ouvert à
tout. Sa vie est ainsi.

Canoë

Koechlin a mis dix ans
pour atteindre son graal

Thomas Koechlin dans son élément. C’est parce qu’il aime ça qu’il a fini par se jouer de tous les écueils. LDD

«J’ai compris que
pour m’accomplir,
je devais d’abord
ressentir de
bonnes choses
sur l’eau.»
Thomas Koechlin

Tokyo
2020

Cérémonie
d’ouverture
La joueuse de tennis
a embrasé vendredi
la vasque olympique au
terme d’une cérémonie
sobre et émouvante.

Il était 23 h 45 à Tokyo quand la
dernière incertitude de la soirée a
été levée. Jusqu’au bout, le secret
avait été bien gardé. Fort discrète
depuis ses forfaits à Roland-Gar-
ros et Wimbledon, Naomi Osaka

(23 ans) est réapparue aux yeux
du monde dans la touffeur d’un
stade national privé de specta-
teurs. Dernière porteuse de la
flamme olympique, la joueuse de
tennis japonaise, deuxièmemon-
diale, a gravi lesmarches pour en-
flammer la vasque olympique et
lancer symboliquement ces JO. Au
cours d’une cérémonie épurée et
touchante, marquée par le tradi-
tionnel défilé des athlètes, l’empe-
reur du Japon Naruhito avait au-
paravant solennellement déclaré
ouverts les 32es Jeux d’été de l’his-
toire moderne. SC

NaomiOsaka a allumé la flammequi brille sur les 32es Jeuxd’été

Naomi Osaka a lancé symboliquement
les Jeux en allumant la vasque. AFP

L’immense stade national de Tokyo était
privé de spectateurs, pandémie oblige. AFP




